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JEAN-PIERRE GAUDREAU

FRAGMENTS DE NUIT

poèmes oniriques extraits d’un recueil inédit

pardessus vert chapeau melon 
je vais derrière toi pareillement habillé 
à la terrasse du bistrot mêmes clients qu’autrefois 
nous regardent jongler avec des papillotes 
pipes en papier

♢

c’est la guerre              quitter le manoir avant
l’explosion deux étrangers jouent aux échecs à
qui je fais mes adieux              un tremblement
secoue le village la chapelle s’écroule à battement
de coudes survoler ces ruines où roulent des
tanks              je laisse une femme dont je suis
amoureux lui donne un vase recelant des racines
des algues un mot

♢
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quand tu es nue 
je dis ce qui me plaît en rase campagne 
nous marchons 
coquelicots sur le gisement de tourbe 
un cultivateur irrigue 
la terre trace des sillons 
imbibés nous avançons vers la natte 
aux kimonos de geishas

♢

j’ai dispersé des graphèmes les agitant comme
un pissenlit devenus papillons s’inscrivent
derrière un panneau de distribution électrique

je gravis les hauteurs pour rebrancher
l’éclairage l’échelle aboutit à des portes les
franchir continuer l’ascension dans le grenier
d’une maison d’enfants j’actionne le gradateur

parle au poète ma balle bondit j’entends
le cristal du célesta mon fils naissant
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